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a joui pendant un demi-siècle auprès d’eux suffi h,à elle 
seule, pour montrer qu’il en était dignp et qu’il ne 
pouvait manquer de les maintenir par les qualités 
réelles et reconnues du vrai mérite

Mais, malgré ses excellentes qualités, et peut-être \ 
cause de cela même, M. Baby rencontra des envieux, 
comme Du perron Bâby, son frère, en rencontra aussi. 
En devenant sujets anglais dans toute l’acception du . 
mot, tous deux en avaient accepté les devoirs et le- 
remplissaient avec une loyauté à toute épreuve., Cette 
fidélité de M. François Bâby à la Couronne et à son 
gouvernement dans sa province ne manqua pas d’être 
critiquée par certains de ses compatriotes français de 
Québec. Suivant eux, il s’était trop anglifié et ils 
cherchaient à le rendre impopulaire en le décriant à 
cet égard.

Toutefois sa réputation était solidement établie. Son 
intégrité comme homme public, sa probité en affaires, 
la dignité de son caractère et de sa conduite, lui 
valurent de conserver l’estime et le respect de la grande 
masse de ses concitoyens. *

Il s’éteignit, doucement de vieillesse, à l’âge de 87 . 
ans, entouré de ses enfants, le 9 octobre 1820.

Catholique sincère et pratiquant, il s’était, sans os­
tentation, appliqué à en remplir les devoirs exactemen*. 
Le clergé le comptait comme un de ses appuis fidèles ; 
nos communautés religieuses lui doivent aussi beaucoup 
Les directeurs du séminaire de Québec, dont il était 
le voisin, pour témoigner de l’estime et de la considé­
ration qu’ils avaient pour le défunt, réclamèrent, com­
me une faveur,, de déposer ses restes près de ceux des 
bienfaiteurs de leur maison, dans le caveau de leur 
chapelle.

Sa veuve lui survécut jusqu’en 1844 et put maintenir, 
dans une honnête aisance,la position sociale de la famille
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